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LETTE DES
DIEU, PATRIE, FAMILLE

Son Exc. Mgr Marius Paré à la Cathédrale de Ste-Anne
Jeudi, le 10 mai, S. Exc.

Mgr Marius Paré, répondant à
l'invitation de S. Exc. Mgr
Bruno Desrochers, évêque de
Ste-Anne,officiait à la Grand’
messe de l’Ascension, Mgr Al-
phonse Fortin agissait comme
prêtre assistant, et MM.les ab-
bés Dominique Gosselin et
Léopold Ouellet, tous deux en-
fants de la paroisse, étaient
respectivement diacre et sous-
diacre. MM.les abbés C.H. Lé-
vesque et Léo Blanchet étaient
cérémoniaires.

Au trône épiscopal, S. Exc.
Mgr Bruno Desrochers, assisté
de MM.les Chanoines Fernand
Viel et Gérard Gariépy. Au
choeur, M. le Chanoine Auréle
Hudon, curé; M. l'abbé Fer-
nand Bernier, directeur du
Collége et le R.P. Marc-Henri
Dupuis, P.B.

Le chant liturgique fut exé-
cuté par le choeur de chant de
la Cathédrale auquel s'était
joint celui de l'Ecole, sous la
direction de M. Rosaire Léves-
que maitre de chapelle, À l’or-
gue,le titulaire, M,l'abbé Pier-
re Bouchard, professeur au
Collège.

M.le Chanoine Hudon, après
un bref commentaire de I'évan-
gile du jour et sur “la Foi sans
les oeuvres”, dit tout le bon-
heur que les fidèles éprou-
vaient À revoir parmi eux ce-
lui qu’ils ont appris depuis
longtemps à aimer, et qu’ils

n'oublieront jamais. Puis Son
Excellence Mgr  Desrochers,
dans une allocution très délica-
te, remercia Mgr l'Auxiliaire
de Chicoutimi d'avoir bien
voulu répondre à son invita-
tion. I] souligna les mérites de
celui qui s'est toujours laissé
guider par la main de Dieu.Il
souligna aussi la présence des
vénérables parents de Mgr
l'Auxiliaire de Chicoutimi, M.
et Mme Joseph Paré, venus de
Montmagny pour cette circons-
tance. Il se fit l'interprète de
tous pour offrir au nouvel oint
du Seigneur, les voeux les plus
ardents d’un fructueux apos-
tolat au salut des âmes.

S. Exc. Mgr Paré dit sa pro-
fonde reconnaissance au diocè-
se de Ste-Anne, pour ce qu'il
y a reçu depuis toujours, et à
son évêque à qui il a une gra-
titude qui va jusqu'à la véné-
ration. ‘Je vous sens près de
moi, Excellence; et malgré les
distances, je vous y verrai tou-
jours.”

Ni remercie M. le Chanoine
Hudon,curé, de tous les égards
qu'il a eu pour lui, et lui donne
l'assurance de sa vive recon-
naissance et de son meilleur
souvenir.

Depuis 1915, ajoute-t-il à
l'intention des fidèles, “je suis
des vôtres. Merci de tout ce
que vous m'avez donné, de tou-
te façon, depuis toujours, mais surtout depuis le 10 février. Je

suis encore sous le coup agréa-
ble de l'accueil fraternel qu'on
m'a fait à Chicoutimi. Dans
mon coeur, je crois pouvoir a-
voir de la place pour toutes les
âmes, les vôtres, et celles avec
lesquelles je me lierai à l'ave-
nir, dans le Coeur de Notre-
Seigneur. Le coeur de Jésus,
tout est là”.

“Dieu ne demande pas de
nous au-dessus de ce que nous
pouvons donner. Tout est fait
à notre mesure; et nous pou-
vons réussir chacun notre vie,
mais à condition de Le lui de-
mander. En examinant notre
vie, on reconnaît la présence
du Seigneur, partout et en
n'importe quel temps. Les â-
mes découragées, désorientées
se trouvent parmi celles qui ne
sont pas avec lui. Et d’ailleurs
Il a promis: “Je ne vous lais-
serai pas orphelins’. En par-
tant au jour de l’Ascension, I1
nous a promis qu'll nous en-
verrait le Paraclet, l'Esprit qui
éclaire, qui guide. Et après, Il
s’éleva de la terre, en bénis-
sant les apôtres jusqu’à ce
qu’ils le perdissent de vue”.

Toute gloire humaine laisse
tant de vide! Mais toute vie
par et pour le Maître laisse une
phix et une confiance inébran-
lables. En ce mois de mai, in-
voquons le secours de Marie,
qu’elle nous aide a correspon-
dre a la Grice divine, afin de
Fcomprendre davantage et à
faire toujours mieux”. 
 

S. Exe. r Desrochers aux fêtes de

M.l’abbé Ernest Proulx, à St-Eleuthère, Kam.

Dimanche, le 13 mai, gran-
de fête à St-Eleuthère. Dans la
belle église paroissiale, décorée
avec goût, M. l'abbé Ernest
Proulx célébrait la grand'mes-
se, en présence de S. Exc. Mgr
Bruno Desrochers, évéque du
diocèse de Ste-Anne, et en pré-
sence d'un grand nombre de
paroissiens, de parents et d’a-
mis venus se joindre a lui pour
féter ses noces d'or sacerdo-
tales.

S. Exc. Mgr Desrochers qui
assistait au trone, était accom-
pagné par M. le Chanoine Ju-
les Rancourt, curé de St-Pa-
trice de Riv.-du-Loup, et M.
le Chanoine A. Hudon, curé de
St-Alexandre. Au choeur, M.
le Chanoine Arthur Beaudoin,
du Collège de Ste-Anne, M. le
euré À. Plante, de St-Eleuthè-
re, le R. F. A, Proulx, S.S.S.,
neveu du jubilaire. M. l'abbé
P. Caron et M, l'abbé Emile
Théberge agissaient comme cé-
rémoniaires. Diacre et sous-
diacre, aux côtés de M. l'abbé
Ernest Proulx, M. l'abbé Léon
Bélanger du Collège de Ste-
Anne, et le R.P. Adrien Bé-
langer, o.m.i., de St-Sauveur,
Québec, enfant de la paroisse.
Au banquet vinrent se join-

dre MM. les abbés P.-E. Pa-
quet, curé de St-Roch-des-Aul-
naies, et Emile Bernier, curé
de St-Athanase, et lui-même
enfant de St-Eleuthère.

Une messe en partie, prépa-
rée avec beaucoup de soin par
les dames religieuses du Cou-
vent, a mis sa note de fête à

côté d’un déploiement liturgi-
que inaccoutumé.

Au prône, M. le curé Plante
a souhaité la bienvenue à S.
Exc. Mgr Desrochers, en ce
jour de ‘‘féte diocésaine”, puis-
que M. l'abbé Proulx est le
seul prêtre du diocèse à fêter
ses noces d'or. Il a également
offert ses meilleurs voeux au
jubilaire au nom de toute la
paroisse, pour un long minis-
tère et pour une santé tou-
jours florissante.

 

 

8. Exc. Mgr Desrochers a
souligné les vertus du coeur de
M. l'abbé E.-G. Proulx, et a
souligné que cette fête devait
inspirer tous les jeunes qui
veulent devenir prêtres, et sur-
tout les parents sur qui repo-
sent le soin de la formation
et de la préparation de la vo-
cation chez leurs enfants. C’est
dans la famille qu'ils prendront
l’exemple de la charité et des
vertus nécessaire à cette voca-

Chaque famille, suivant la
parole de Pie X, devrait de-
mander au Maître la vocation
pour un de ses fils. Et puis,
elle doit y travailler puisque
Dieu accomplit son oeuvre par
étapes dans le coeur de l’en-
fant. Saint Paul disait lui-mê-
me: “J'ai planté; Apollon a
arrosé; Dieu a fait croître.” Il
faut donc la collaboration de
toute la famille pour édifier u-
fie vocation sacerdotale. Ce ju-
bilé est non seulement un ap-
pel au sacerdoce, mais aussi u-
tie preuve que le pasteur d’â-
mes ne se repose jamais; “Non
recuso laborem” suivant la pa-
role de saint Martin. Portez
devant Dieu le souvenir de

| ceux que vous avez aidés, vos
confrères dans le sacerdoce
prieront avec vous. Longue
vie, en récompense de votre
charité.”

Au banquet, M. Wilbrod
Théberge, maire de St-Eleuthè-
re, s’est fait l'interprète des
autorités civiles: M. Albert St-
Pierre, premier uiller,
s'est fait le porte-parole de
tous les paroissiens dans la lec-
ture d'une adresse, suivie de la
remise d'un bouquet et d’une
bourse par de jeunes enfants,
(dont deux petits monsieurs
de dix ans, vêtus de superbes
Prince Albert!...)

8. Exc. Mgr Desrochers re-
mercia M. le curé Plante, mai-
tre de cérémonies au banquet,
de son accueil si charmant, et
de l'occasion de prendre con tion digne de la vénération des hommes et des anges. tact avec St-Eleuthère et sa
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Sensationnelle découverte à Rome

Dans les catacombes résemment découvertes sous une rue de Rome,
on à mis à jour d:8 peintures murales qui font l’émerveillement des
archéciogues et des artistes, et aussi des autorités ecc'ésiastiques. Ces
catacombes dateraient du de siècle après Jésus-Christ et ont été
ouvertes en creusant pour assurer les forriations de nouveaux édifices
à appartements le long de la Via Dino Coinpagni. La peinture du
haut re-résente le Christ bénissant saint Paul; celle du bas, Jésus

ave: la Bamaritaine.

 

 

population si active. Puis il
loua la jeunesse, la spontanéi-
té charmante du jubilaire qui
souffre mal qu'on lui fasse trop
d'éloges. |Ici, avec l'amitié
chaude du curé, et des parois-
siens, il est heureux. Alors que
ce bonheur se prolonge enco-
re des années, pour des noces
de diamant, de rubis, et.
“d'uranium!”...
Mgr Desrochers termine par

ces mots: voeux, prières; vie
heureuse dans la santé, la joie
et la piété”.

M.l'abbé Proulx remercie le
Seigneur pour tout ce qu’il a
fait pour lui, et surtout de lui
avoir donné une santé robuste;
ce matin, il a mis sur la paté-
ne les intentions, les deman-
des et les souvenirs de tous
ceux qui étaient avec lui. "Dieu
m'a aimé, dit-il. Et Excellen-
ce, lorsque vous voudrez ré-
compenser un jeune prêtre
nommez-le avec M. le curé
Plante.” Puis il raconte, avec
humour, l'histoire de sa nom.-

(suite à la page 5)  

Mgr Marius Paré célèbre

une pontificale au Collège

Ste-Anne de la Pocatière, —

(DNC). — Son Exc. Mgr Ma-
riue Paré, auxiliaire à Chicou-
timi, a célébré, dimanche der-
nier, une messe pontificale en
la chapelle du collège de Ste-
Anne de la Pocatière, en pré-
sence des professeurs et de
tous les étudiants. Mgr Al-

phense Fortin, vice-supérieur,

agissait comme prêtre aseis-

tant; l’abbé Robert Rousseau,
remier diacre; l’abbé René
‘anguay, deuxième diacre as-

sistant; M. l'abbé Antonio
Boulet, professeur, remplissait

la fonction de diacre d'office;
l'abbé Fernand Bernier, direc-
teur, sous-diacre d'office. On
remarque aussi Mgr Auguste

Boulet, P.D., doyen des prêtres
du diocèse; M. le chan. Clé-
ment Leclerc, supérieur actuel
du collège; Mgr Joseph Dis-
ment, C.S., directeur de l'Eco-
le d'Agriculture. Cette messe
pontificale célébrée par leur
supérieur d'il y a quelques
mois, a édifié toute la com-
munauté et a marqué une date
glorieuse dans les annales du
collège de Ste-Anne.
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AGRONOMIE CANADIENNE-FRANCAISE (126)

Les “agronomes” de la mer...
et la Faculté d'Agriculture.

D peut paraître étrange que l'Ecole Supérieure
des Pêcheries de Ste-Anne soit rattachée à la Fa-
culté d'Agriculture de Laval. On doit se dire: “En-
tre la terre et la mer, entre les animaux marins
et les animaux terrestres, il y a une jolie diffé-
rence”... Soit! Mais entre ceux qui travaillent à
améliorer les fruits du sol et ceux qui veulent aug-
menter la production des fruits de la mer, il y a,
au contraire, beaucoup de points de ressemblance.

D'abord, la formation scientifique nécessaire est
la même: physique, chimie, et sciences naturelles:
ensuite, vient l'étude des milieux terrestre et ma-
rin, milieux différents, nous en convenons, mais
soumis aux lois de la nature, les mêmes partout.
En effet, les sciences biologiques, zoologiques et
écologiques ont beaucoup en commun. Enfin, lors-
qu’on aborde la conservation, la manutention, la
transformation et la mise en marché des produits,
les élèves en agronomie et en pêcheries suivent
beaucoup de cours en commun.

Plus tard, l’agronome du sol. (ou de la mer) au-
ra affaire à la classe laborieuse, agriculteurs ou
Marins, ou les deux à la fois. Quant aux services
à rendre, il sont de même nature: recherche pour
améliorer la production de produits bruts, en qua-
lité et en quantité, mise en aplication des meilleu-
res méthodes de conservation et de préparation
pour la mise en marché; méthodes de vente ou d'a-
chat, etc. Et les deux s'adresseront à des familles
ayant le même statut économique, social, religieux,
ou autre s'il en est. Après des études qui ont beau-
coup d’analogie, ils accompliront un travail d’en-
seignement fondé sur les mêmes principes et s’ap-
pliquant 4 des gens qui se ressemblent comme
gouttes d'eau.

On peut ajouter que cette formule de joindre
les Ecoles des Pêcherieg et les Ecoles d'Agriculture
est courante au Japon, petit pays portant une po-
pulation de pas loin de 1,000 habitants au mille
carré, alors que ncs régions rurales n’entretiennent
ici qu’une population d'environ 25 personnes sur
la même superficie. Le Japon peut donc nous ser-
vir d'exemple.

Et voilà comment l'Ecole Supérieure des Pêche-
ries de Ste-Anne est sous la direction de la Faculté
d'Agriculture de l'Université Laval. Quelle autre
faculté pourrait être plus apte, dans des conditions
et facilités identiques?

Qu'étudie-t-on en Pécheries?

Le cours agronomique comporte 85 cours diffé-
rents: les pêcheries n'apportent pas moins de ma-
tières. Il serait par conséquent très long d'en faire
I'énumération. Pour nous permettre de jeter un
coup d'oeil rapide sur la variété des études que
comporte cette formation technique, nous ne voyons
pas mieux à faire que donner ici les titres des mé-
moires présentés pour l'obtention du diplôme
“B.Sc. Pécheries’”. avec entre parenthèse, le nom
de l'élève,

Les voici:

1—Le sondeur à ultra-sons et ses applications
à la pêche; (Gilles Desrochers)

2— Conservation du poisson frais à bord des ba-
teaux de pêche. (Gérard-B. Martin)

3 — L'aménagementdes lacs. (Pierre-J. Paulhus)

4 — Les différentes méthodes de détermination
de la fraîcheur du poisson. (Guy Emond)

5-—La mye des sables (Mya arenaria); quel-
ques aspects de son histoire naturelle, et son ox-
ploitation sur la côte-nord du fleuve Saint-Lau-
Font, JT. Portneuf et Baie-Comeau. (Pierre
vay).

11 est intéressant d'ajouter que le choix de ces
travaux n'est pas le résultat d’une fantaisie, mais
quil à été inspiré —- c'est presque une tradition
éjà! — par la nature des travaux pratiqués par

l'élève au cours de ses vacances d'été. Le plus sou-
vent, il y a indication de la spécialité à laquelle se
consacrera le futur Bachelier ès Sciences Pêcheries.  

Y a-t-il un avenir pour les techniciens en
Pécheries?

Il n'y a pas besoin de jouer au prophète pour
promettre une belle carrière aux diplômés de l'E-
cole Supérieure des Pécheries. Les nouveaux ba-
cheliers sont tous engagés au moment de leur gra-
duation et commandent des salaires raisonnable-
mentélevés et attrayants… puisqu'ils égalent à peu
de choses près ceux que reçoivent des vétérans de
40 ans d'enseignement agronomique, dont quelques-
uns même ont contribué directement à leur forma-
tion technique.

Dans la province de Québec, où les Pêcheries ne
relèvent plus du Ministère fédéral des Pêcheries,
on semble faire en sorte que les techniciens ne dé-
sertent pas le bateau… provincial. Et c’est tant
mieux. Il y a donc un avenir pour les techniciens
en pêcheries... et dans la province même! Quant à
ceux qui veulent s'éloigner du Québec, de fort bel-
les situations les attendent. La liste des gradués
de l'Ecole des Pêcheries, environ quarante, depuis
1938 est assez encourageante. N'a-t-on pas deman-
dé, en janvier dernier, à M. Louis Bérubé, co-fon-
dateur de l'Ecole des Pêcheries avec M.l'abbé F.-X.
Jean, et directeur des études, d'aller passer plu-
sieurs mois en Indo-Chine, à titre d'expert en Pé-
cheries et en technologie du poisson? .

Un autre professeur, le Dr Yves Jean, n'est-il
pas au Ceylan depuis quelques années déjà?

En faut-il plus pour situer une institution, du
moins dans sa propre province? .

Aux finissants de nos collèges et académies.

A l’Ecole Supérieure des Pécheries vous atten-
dent donc des études non seulement, utiles, mais
fort intéressantes: géologie, géographie des milieux
marins; courants divers modifiant le milieu et pro-
voquant les migrations du poisson; composition du
milieu ambiant qui donnera, ou ne donnera pas, par
exemple, “l'eau de morue” oli l’eau que fréquente
cette espèce, variation des sources de nourriture
pour le poisson; espèces commerciales, leur mode de
vie, leurs moeurs et habitat, leurs produits ou sous-
produits; bref, c’est tout un monde de connaissan-
ces à explorer, à mettre au service du pêcheur, et
par lui au service du pays. C’est la mise en exploi-
tation des ressources naturelles offertes par notre
immense littoral de l'Est canadien, ressources qui
nous sont données directement par la nature, et
que nous n’avons pas à produire nous-mêmes com-
me pour les fruits terrestres.

Le futur technicien en pêcheries aura donc pour
champ d’action l'immensité même des bancs de
poissons de l'Atlantique ou du Golfe, et même,
dans un avenir rapproché, le domaine de nos in-
nombrables lacs intérieurs. Est-il attiré par les
sciences biologiques? Il trouvera à y travailler
sa vie durant sous le fouet des inconnues à résou-
dre. Est-il porté vers les sciences appliquées ou
commerciales? I] aura encore tout son plein à or-
ganiser la production et la mise en marché. Enfin,
à quelque discipline qu'il tende, il trouvera tou-
jours de quoi employer ses énergies et ses talents
dans une belle carrière scientifique, humanitaire,
et faite on même temps de réalisations pratiques.

Un peu à l'image des horizons marins, cette car-
rière de technicien en pêcheries offre des perspecti-
ves à peu près sans limites, une variété d'aspecte
aussi grande que les expressions sans nombre de la
mer vivante; et wi le futur technicien aime son pro-
chain, il aura devant lui une carrière des plus hu-
manitaires qui soit, parce que touchant à toutes
les phases de l’industrie de l'homme qui vit de la
mer et de scs relations avec le reste de l’humanité
qui dispose du fruit de son travail.

Des agronomes ont innové dans le domaine des
pêcheries; des diplômés en Pêcheries sont ongagés,
de même, dans divers autres mouvements sociaux
ou économiques. En pêcheries, on peut aller n’im-
porte où, mais sans être obligé d'en sortir.

Ca ne vous tente pas?

Pourquoi ne pas demander un prospectus à la
Faculté d'Agriculture de Ste-Anne?

Vous verrez!
L.de-G. For." .  

Vendredi, 18 mai 1956.

Distribution des prix à
à l’École Sup. d’Agriculture

(suite)

Prix de $2.50 offert par M. Albert Sirois, profes-
seur, à l'élève de Ze annéequi a obtenu les meil-
leurs résultats en façons culturales, mérité par
Jean-Marie Mounier. :

Prix de $2.50 offert par M. Albert Sirois, pro-
fesseur, pour être tiré au sort parmi les étudiants
de deuxième année qui ont obtenu le plus de suc-
cès dans l'étude des engrais organiques. Le sort a
favorisé Jean-Marie Meunier.

Prix de $5.00 offert par M. J.-R. Pelletier, régis-
seur à ia Station Expérimentale de Ste-Anne de la
Pocatière, à l'élève de 2e année qui a obtenu le
plus de succès au cours de ses deux années d'étu-
des consécutives. Mérité par Patrick Rodrigue.

Prix de $6.00 offert par l’abbé Loyola Caron,
préfet des études, aux étudiants qui ont obtenu le
plus de succès dans un concours d'entraînement
oratoire, mérités par Jean-Marie Meunier et Ger-
main Michaud, Charles Deschênes.

Prix de $2.00 offert par l'abbé Dominique Gos-
selin, professeur, pour être tiré au sort parmi les
élèves de deuxième année qui ont eu le plus de suc-
> en littérature. Le sort a favorisé Jean-Marie

eunier.

Prix de $2.00 offert par l'abbé Dominique Gos-
selin, professeur, pour être tiré au sort parmi les
élèves de deuxième année qui ont conservé les 4/5
en religion. Le sort a favorisé Henri Gagnon.

Prix de $5.00 offert par la Ferme de l'Ecole, pour
être tiré au sort parmi les élèves qui se sont le
plus appliqués aux travaux pratiques. Le sort a
favorisé Hector Bussière et Amable Lord.

Prix de $3.00 offert par M. Jean-Marie Fortin,
professeur, à l'élève de deuxième année qui s'est
classé premier en mécanique agricole, décerné à
Jean-Marie Meunier.

Prix de $2.00 offert par M. Armand Lavoie, pro-
fesseur, à l'élève qui a eu le plus de succès dans
l'appréciation animale, mérité par Charles Deschô-
nes.

Prix de 32.00 offert par M. Maurice Marcotte,
professeur, à l'élève qui a le mieux réussi dans l'é-
tude des maladies des plantes, décerné, à Jean-
Louis Michaud.

Prix de $2.00 offert par M. Maurice Marcotte,
professeur, à l'élève qui s’est classé premier dans
l'étude’ de la botanique, mérité par Germain Mi-
chaud.

Prix de $5.00 offert par le Syndicat de 1'U.C.C.
de St-Alexandre, pour récompenser l'étudiant de
St-Alexandre qui a suivi le cours moyen, décerné à
Charles Deschénes. :

Prix de $5.00 offert par M. Lionel Ducharme,
professeur, à l’étudiant de première et de deuxième
année qui a le mieux réussi dans l'étude de l'avi-
culture, décerné à Patrick Rodrigue.

Prix de $2.00 offert par l'abbé Dominique Gos-
selin, professeur, pour être tiré au sort parmi les
élèves de première année qui ont conservé les 4/5
des points en religion. Le sort a favorisé Jean-Roch

orin.

Prix de $2.00 offert par M. Alphonse Gauthier,
professeur, à l'étudiant de 2e année qui a eu le plus
de quocès en ornementation, mérité par Laurent
achon.

Prix de $2.00 offert par M: Alphonse Gauthier,
professeur, à l'étudiant de 2e année qui a le mieux
réussi dans l'étude de l’apiculture, décerné à Jean-
Louis Michaud,

Prix de $3.00 offert par M. Alphonse Gauthier,
professeur, à l'élève de 2e année ‘qui a obtenu le
plus de succès en horticulture, mérité par Jean-Ma-
rie Meunier,

Prix de $3.00 offert par M. Alphonse Gauthier,
fesseur, à l'étudiant de première année qui a eu

le plus de succès dans l'étude de l'horticulture. Dé-
cerné à Damien Guay.

Prix de $2.00 offert par l'abbé Dominique Gos-
selin, professeur, pour être tiré au sort parmi les
élèves de lére année qui ont obtenu les meilleurs
résultats dans l'étude du français. Le sort a favo-
risé Jean-Louis Fortin.

 

BOURSIERS DE LA PROVINCE .

En Ze année, les étudiants boursiers de la Pro-
vince sont: Jean-Roch Lemelin, St-Fabien de Pa-
net, Comté de Montmagny; Jean-Louis Michaud,
Notre-Dame du Lac, comté de Témiscouata; Léo-
nard Petitpas, Lavernière, Iles de la Madeleine;
Gaston Roy, Beauceville, comté de Beauce; Patrice
Rivard, St-Gabriel, comté de Kamouraska. En pre-
mière année, Clément Bélanger et Julien Breton,
La Durantaye, comté de Bellechasse; Jean-Claude
Cliche, et Bertrand Giguère, St-Joseph, comté de
Beauce; Martial Girard, St-Léonard, comté de Port-
neuf,

(à suivre)



 

  
Quel est maintenant le but

de la J.0.C.? Le but de la
JO.C., sa mission véritable, est
de pénétrer d'esprit chrétien
toute la jeunesse ouvrière, tous
les individus et le milieu dans
lesquels ils vivent.

Quels sont donc les caractè-
res essentiels de la J.O.C.? 1—

C’est un mouvement qui grou-
pe les jeunes travailleurs dans
une puissante organisation, les
encadre sur le plan local dio-
césain, national, international,
pour leur faire ouvrir les yeux
sur leurs problèmes et à y ap-
porter des solutions.

Pour leur faire saisir la for-
€e de l’organisation et la pos-
sibilité d'apporter une solution
efficace à leurs problèmes.

2—C'est un mouvement ou-
vrier entre eux, par eux, et
pour eux. Bâti par des jeunes
travailleurs, pour les jeunes
travailleurs.

= Un mouvement éduca-
tif.

I ne s’agit pas dane la
J.O.C. de faire marcher les
jeunes à droite ou à gauche
sans qu’ils comprennent pour-
quoi. On ne le formerait pas
ainsi. La J.0.C. veut formerles
jeunes travailleurs, les amener
à réagir eux-mêmes devant
leurs problèmes et les amener
petit à petit à prendre des res-
ponsabilités,

4-—Un mouvement apostoli-
que.

Tous dans la J.O.C. vise un
but central; mettre les jeunes
travailleurs et travailleuses en
contact avec le Christ; à en
faira des travailleurs qui vi-
vent selon les exigences de l’E-
vangile.

5—Un mouvement missionnai-
re.

C'est-à-dire, pour tous les
jeunes quels qu’ils soient; les
bons comme les moine bons et
de quelques milieux qu'ils ap-
partiennent.

Chaque jeune travailleur et
travailleuse doit comprendre ce
qu'il est; un ouvrier, un chré-
tien, une future maman, un
futur père de famille.

11 doit trouver le moyen dans
sa famille, au travail, dans ses
loisirs de la réaliser dang tou-
te sa vie.

La masse des jeunes ne le
comprend pas, n’en vit pas.
C'est la contradiction entre la

 

 

Koeutez, tous lee dimanches

car

“LA REVUE
DES HEBDOS”

de 1h. à 1h19     

BUT ET CARACTERESDE LA JOC
vocation divine du jeune tra-
vailleur de la jeune travailleu-
se et la réalité de la vie dans
laquelle il est placé.

C'est dans le but de faire
disparaître cette contradiction

que la J.O.C. existe et c’est
our cela qu'elle doit être pour
les jeunes, un mouvement ou-

vrier éducatif, apostolique et
missionnaire.

Madeleine Raymond.

 

Ce
Récemmment M. le Maire de

ma paroisse ‘diocèse de Ste-
Anne” discutait avec quelques
parents, autour des nombreux
groupements et associations
qui existent chez-nous. Après
avoir regardé, réfléchi, tout le
travail accompli par ces divers
organismes, M. le maire d’un
geste spontané déclara: “A
mon avis, la J.A.C. est le mou-
vement qui a fait le plus chez
nous. La J.A.C. a formé des
nombreux jeunes que nous re-

que donne la J.A.C.
connaissons partout à prime a-
bord, des jeunes capables d’af-
ficher leurs convictions, leur
personnalité, des jeunes qui
peuvent s'exprimer en public
avec une facilité étonnante,
traitant de sujets aussi sérieux
qu’actuels. Ces jeunes à main-
tes reprises m'ont fait la leçon,
et je les admire de tout mon
coeur.”

Que penser d'un tel témoi-
gnage?

 

Qu’en savez-vous?...

(réponses plus bas.)

1-~Quel est le lieu où l’on
a pu voir le baptême de Gara-
konthié, les noces de Maria
Chapdelaine et le trépas de l'a-
mant de Perrine?

2—Quel couple célèbre fit
son voyage de noces à bicy-
clette?

3—Quelle heure est-il à Pa-
ris, à Dakar et à Sao Paulo
quand il est midi ici?

4—Que doit-on faire pour
enlever une tache de cire sur
une jupe de flanette?

5—Comment distinguer les
batraciens des cétacés et des
lépidoptéres?

 

L’enfant et la famille

Le couple, condition néces-
saire du foyer, ne saurait être
considéré comme suffisant
pour qu'existe une famille:
c’est la venue de l'enfant qui
crée la famille. C’est donc au-
tour de l'enfant, en fonction de
l'enfant et pour l'enfant que
s'ordonnent les relations fami-
liales normales.

L'expérience familiale facili-
te à l'enfant l'apprentissage de
son métier d'homme. Les peti-
tes blessures subies en famille,
les renoncements nécessaires à
des exigences affectives exces-
sives, les minimes injustices,
les limitations obligatoires de
son égoïsme, le prépareront
aux exigences analogues, et
moins tempérées, de sa vie d’a-
dulte. C'est ce qui explique
qu’une protection excessive de
l'enfant destinée à lui éviter
toute difficulté dans son ieune
âge, peut-être aussi nuisible
qu'une absence totale de direc-
tion.

Il n'y a pas de société viable
sans équilibre permanent en-
tre l’amour et l'autorité, entre
la rivalité et la solidarité, Dans
ln société familiale, le père doit
incarner l'autorité, la mère
l’affection. les frères et les
soeurs la rivalité et le foyer la
solidarité.

Le rôle essentiel de chacun
n'est cependant pas un rôle ex-  

clusif. La mère doit avoir aus
si autorité sur ses enfants et le
père les aimer. Le baiser du
père et la gifle de la mère ne
sont pas des monstruosités gé-
nératrices de névroses futures.
Nous insistons sur le role es-
sentiel et primordial de cha-
cun des quatre membres de ce
microcosme qu'est . la famille
parce que l'expérience quoti-
dienne de ceux qui sont appe-
lés, par métier ou par vocation,
à se pencher sur les problèmes
affectifs, infantiles ou adultes,
il n'y a souvent pas autre cho-
se que l'insuffisance, l'excès ou
la méconnaissance des rôles de
chacun, dont les conséquences
sont plus ou moins bien tolé-
rées et compensées par l'en-
fant. Quand le père doit con-
soler en secret l'enfant déses-
péré par l'indifférence d'une
mère qu’il aime, quand le
foyer dissocié se révèle à l’en-
fant, non plus comme l’école
de la solidarité affectueuse,
mais celle de la haine, larvée
ou ouverte, quand la rivalité
des frères et soeurs devient ty-
rannie et injustice, avec ou
sans la complicité parentale, a-
lors on peut dire que, les rôles
étant intervertis personne ne
remplit le sien et chacun mal
celui de l’autre,

Pendant ce temps-là, l'em-
fant forge ses réactions futures
au sein de la société.  

eee Ste

Cette équipe a mis la “note”
ros du TRAVORAMA de Ste-
champs de la Martinique en
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gaie entre les différents numé-
Anne, et pris, même la clé des
suivant “Un petit négro”.

 

BILLET LITURGIQUE
“Venez, Esprit Saint...”
La venue du Saint-Esprit

est l'achèvement et la conclu-
sion de la fête de Pâques. Tan-
dis que Jésus est ce jardinier
qui a semé et qui fait pousser
les plantes, le Saint-Esprit est
le soleil qui fait murir les
fruits, Comme les Apôtres qui,
par la venue du divin Consola-
teur, sont remplis de force et
partent à la Conquête du mon-
de, nous aussi nous devons
prendre en ce jour conscien-

ce du rôle de soldat du Christ
qui nous a été confié par la ré-
ception du sacrement de la
Confirmation.

La Pentecôte, c’est la fête du
Saint-Esprit. Nous ne pensons
pas assez à Celui qui est le
sanctificateur de nos âmes et
qui habite en nous par la gra-
ce. ‘Ne savez-vous pas que vos
corps sont les temples du
Saint-Esprit?” nous dit saint
Paul. Invoquons-le souvent cet- te semaine avec la liturgie.

 

Les 12-15 vous répondront
1—A St-Philippe-de-N é r i,

pendant la semaine de la Cam-
pagne où les étudiants ont res-
suscité ces personnages de
l'histoire ou du folklore.

2—Pierre et Marie Curie,
les inventeurs du radium, pour
citer les “débrouillardes” qui
ont fait l’histoire dela bicy-
clette.

3—Cinq heures à Paris, qua-
tre à Dakar et deux à Sao Pau-
lo, selon les filles de Montma-
gny qui ont monté l'horloge
internationale et savent toutes
que le changement vient de ce

que la terre est ronde, qu’elle

tourne et qu'on y a tracé des
méridiens.

4—Placez le tissu entre deux
buvards et appliquez un fer
chaud, la cire fondra comme
l'ont démontré les “‘filles dé-
pareillées” de travo-maison.

5—Ca se voit bien sur les af-
fiches du couvent de St-Au-
bert, la différence entre une
grenouille, une baleine et un
papillon.

Voila quelques échantillons
seulement des diverses expé-
riences que les filles de notre
diocèse ont présentées par des
mimes, sketches, affiches, jeux
et kiosques durant la grande
semaine de la JJEC. sur le
TRAVAIL. “Chacun son mé-
tier” et les bambins de l'école
ont vite deviner le genre de
travail de leur père par le cos-
tume distinctif qu’ils portent.

“Les idées en marche” à l'é-
cole, ont mis à l'affiche un su-
jet brûlant d'actualité: ‘Les
examens, pour ou contre”. Ce
point n'a peut-être pas fait
l'unanimité, mais ce qu'on
s’entend à applaudir, c’est la
variété, la richesse des res-
sources que les filles ont mises
en action pour réaliser TRA-
VORAMA et commercer en-
semble à vivre un travail da-
vantage personnel; condition
de leur épanouissement et
l'acheminement de l'humanité
vers le Seigneur.

Fédération de la J.E.C. 
HUBERT
 

 
 

  

   
“Je enis que ma laveuse lave à la perfection.

Muis je ne veux pas y voir tes vieilles balles de golf!”
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MGR pour les choses agréables. quilles, au soubassement de Lä-haut, une magnifique salle sans luxe, mais marqué au le-couvent — toute neuve — Et à peu de distance,le beau

EXCMGR AUX... Latable d'honneur était dres- l'édifice. Les convives, dans la de théâtre, avec appareils pro- coin du meilleur goût. À deux de huit classes avec résidence lac Pohénégamook! Endroit
sée au-dessus de… l'allée de salle de jeu ou de réunions. jecteurs de cinéma. Le tout pas de là, une magnifique éco- pour autant de religieuses. idéal pour les jubilés d'or!

(suite de la page 1)

arrivée au presbytère... Et il
applique la parole que Pie X
applique aux évêques à l'inten-
tion de son curé: “Quel im-
mense trésor qu’un prêtre vrai-
ment bon partout où il se trou-
ve!”
M. l'abbé Léon Bélanger ap-

porta à M. Proulx les homma-
ges de l’Alma Mater si chère à
son coeur l’Alma qui fête, à
ce même moment, le passage
glorieux de son supérieur
venu évêque auxiliaire de Chi-
coutimi. Mais, si Von avait.
choisi le porte-parole de l'ins-
titution pour ses nombreuses
années de service généreux,
c'est M. le Chanoine Arthur
Beaudoin qu’on aurait du en-
tendre lui-même. F rappelle le
passage au Collège des neveux
de M. Proulx, Rosaire, René,
Eugène, tous présents à cette
fête. M. Proulx sait faire sou-
rire la vie et seit alimenter le
feu divin de la cordialité.
“Continuez d’illuminer de vo-
tre charité surnaturelle le mi-
lieu où vous exercez votre mi-
nistère”.
M. l’abbé Emile Théberge,

enfant de St-Eleuthère, se fait
le porte-parole de ceux qui sont
pervenus au sacerdoce et ex-
prime les sentiments des ab-
sents comme des présents. Il
remercie le jubilaire des bien-
faits qu’il a répandus sur les
bords du Lac Pohénégamook,
par sa grande bonté, sa dou-
coeur, sa patience inébranlable,
en attendant qu’il lui soit dit:
“Viens, suis-moi, bon ét fidèle
serviteur; entre dans la joie de
ton maître”.

son ‘Petit cousin” ee fit l’in-
terprète de la famille pour di-
re que le jubilé de celui que, à
cause de sa dignité de prêtre
et ses cheveux blancs tous ap-
lent ‘mon oncle”, rejaillit sur
toute la famille.

Il redit encore Yamitié de
parents et félicite les organi-
sateurs et organisatrices de
cette fête brillante.

Un confrère de classe, le seul
qui lui reste, le Notaire Hervé
Rousseau, de Trois-Pistoles,
est beureux de retrouver son
ami “Ernest”, a qui il rappelle
de joyeux souvenirs, et avec le-
quel il fait des projets d’ave-
nir, en dépit de ses 78 ans,
(cing mois seulement moins
jeune que le jubilaire, qui lui
doit respect en conséquence”).
Ii demande à son ami d’abord
de l'attendre pour franchir la
grande barrière, et au moins
de l'avertir, afin qu’il puisse =
préparer soit à partir, soit
le faire attendre! L'auditoire
s'est bien amusé de ces taqui-
neries confraternelles, d'une
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placé un arbre planté il y a des
années par une de leurs soeurs.
Et l'arbre a bien voulu conti-
nuer à rester un souvenir Vi-
vant de ces années du minis-
tère des frères Proulx.

M. le curé Plante remercie
tous ceux qui ont bien voulu
répondre à l'invitation et se
joindre à eux en cette mémo-
rable occasion. Cette fête a
été un grand succès; et la pré-
sence des invités, un grand
plaisir.

Le chroniqueur manquerait
de justice en ne i pas
ici la belle organisation de la
Salle Paroissiale, aussi bien

. conçue pour les choses utiles

 

 

M. LAPALME, INCAPABLE
de répondre à nos QUESTIONS,
appelle OTTAWA à son secours .. .

‘

C'est ainsi que samedi soir, le 28 avril dernier, les auditeurs de la radio ont pu entendre l'Honorable Hugues Lapointe,
Ministre des Postes et des Anciens Combattants, à Ottawa, lire des réponses, laborieusement rédigées, aux quatre
premières questions posées par l'Union Nationale à monsieur Lapaime et ses amis libéraux d'Offawa, depuis quelques
semaines. Nous croyons nécessaire d'apporter à ces réponses de l'Honorable Lapointe certaines mises au point, tout en

  

laissant aux électeurs de notre province le soin de porter leur propre jugement sur chacun des sujets.

1ère QUESTION
“Pourquoi vendez-vous à vil prix les surplus de

céréales de l'Ouest aux pays communistes plutôt
qu'oux éleveurs du Québec ?”

M. LAPOINTE répond:
‘’Le Conadan'a jomais vendu de blé ou
autres cérécles aux poys communistes
à un pelx inférieur à celui payé por
les consommateurs conadiens, et je
défie qui que ce soit de prouver le
contraire.”

M. lapaime approuve

COMMENTAIRES
D'abord monsieur Lapointe admet que le Canada
a vendudes surplus de céréales de l'Ouestcanadien
à des pays communistes (dont la Russie
Soviétique, la Chine, la Tchécoslovaquie commu-
niste et autres). Ensuite il défie de prouver que
ces ventes ont été faites à un prix inférieur
à celui payé par les cultivateurs du Québec. Cette
preuve peut être faite parl'Honorable C. D. Howe
qui, en Chombre, à refusé de répondre à cette

! sous prétexte qu'elle n'était pas
d'intérêt public. À tout événement, le demi-milliard
donné en cadeau par Ottawa aux pays du Sud-est
Asiatique réduit d'autant le prix des céréales
vendues, quel qu'il soit.

4° QUESTION

“Pourquoi nommez-vous tant d'ambassadeurs cana-

diens en pays communistes et aucun ou Vatican,

et pourquoi refusez-vous toujours de doter notre

pays d'un drapeau canadien distinctif $”

M. LAPOINTE répond:

“Monsieur St-Laurent ne veut pas pour

le moment, de crainte de causer de la

dissension en imposant de force des
mesures qu'une bonne partie de la

population ne veut pas occepter.”

M. lapaime approuve

COMMENTAIRES

Nous connaissons nous aussi une Autre bonne

partie de la population qui réclame un repré-

sentant canadien au Vatican et cette population,

c'est lo population Conadienne-française et Canc-

dienne-anglaise cotholiques du poys. Le drapeau
est réclamé partous les Canadiens patriotes.

SEPTIÈME QUESTION à M, LAPALME et ses amis libéraux d'OTTAWA:

POURQUOI TANT D'ÉGARDS POUR LES PAYS ASIATIQUES ==:

2° QUESTION
“Pourquoi donnez-vous un demi-milliard de l'argent
de notre impôt à Colombo et rien à Nicolet *

M. LAPOINTE répond :
“Depuis 1951, nes contributions totales
sous le plan Colombo se sont établies
à $128 millions seulement et non
$490,400 millions comme l'annonce le
laisse entendre. Léger mensonge
véniel de $363400 millions sou
lement!”

M. Lapalme approuve

-COMMENTAIRES
Puisque le Ministre sectionne le demi-milliard, Ul
nous oblige à fournir certaines précisions embar-
rassantes pour lui et nous mailntenons
que le Gouvemement d'Ottawa a donné
$490,400,000.00 à fonds perdu aux pays du
Sud-est Asiatique, répartis de la façon suivante:

Plan Colombo: $126,900,000.00
Fonds International de
Relèvement Economiques 213,000,000.00
Coisse Internationale
de Secours: 7,500,000.00
Surplus budgétaire versé au
Fonds International: 143,000,000.00

TOTAL: $490,400,000,00 
5° QUESTION

“Ottawa est-il dans la luite pour empêcher
Duplessis de reconquérir la balance de
droits ¥*

M. LAPOINTE répond:
“Tout mon discours est déjà une

réponse à monsieur Duplessis et à ses
amis sur les raisons et le sens de notre

participation . . .”

M. Lapaime approuve

COMMENTAIRES
La première raison de l'intervention fédérale dans
lo présente lutte, le peuple du Québec la connaît.
On veut tenter de placer dans Québec un colla-

borateur de la trempe de l'Honorable Adélard
Godbout qui, en 1942, cédait les droits de la
province au pouvoir central. C'est un centralisa-
teur que désire Ottawa, qui vi remettra les droits

que l'Honorable Maurice Duplessis à réussi, après
dix ans de lutte, à reconquérir. 

3° QUESTION

‘Pendant que monsieur Duplessis affecte des

centaines de millions à l'Agriculture, monsieur

Lapaime et ses omis libéraux d'Ottawa donnent
$4,198,293,000, aux étrangers."

M. LAPOINTE répond:
Cette somme couvre une période de

plus de douze (12) ans qui à vu trois
élections fédérales générales alors
que lo très grande majorité des cd

toyens de lo province et du Canada ©
ratifié notre politique.”

M. Lapaime approuve

COMMENTAIRES
Ce que monsieur Lapointe oublie de dire, c'est que
la population de la province de Québec n'a pas

voté en faveur du Parti Libéral pour ratifler un don

aussi considérable, mais bien par crainte de per-
dre les allocations familiales, thème principal des

trois dernières campagnes électorales fédérales.

6° QUESTION
Un des incidents amusants du discours de l'Hono-
rable Lapointe fut lorsqu'il a répondu d'avance à
une question qui n'avait pas encore été posée.

M. LAPOINTE répond:
“Nous prenons grand
soin de nos affaires
personnelles"

M. lapaime approuve
e

Nous anous appriions justsment   
Ves discours, MM. Lapoiate et
lapaine, nousontinspiré la septième

de notre série de questions:

?

d
d
i
s
e
u

les six promiires questions . 
ET SI PEU POUR LES DROITS DU QUÉBEC ?

UNP-17
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Pour VOUS,

MESDAMES!   

      

& Bonnes Nouvelles pour les Ménagères

Qui Fone.Marshall

Mu femme est épatante . . .
. . voilà l'air que fredonnera votre mari si vous lui servez des repas extra
bons pour moins d'argent, Suivez ces conseils pour diminuerle prix élevé de
la nourriture tout en ayant quelque chose d’appétissant sur votre table:

Achetez les fruits et les légumes qui sont en abondance. Ils coûtent moins

cher et ont habituellement meilleure saveur parce qu'ile ont été récoltés en
pleine saison.

Ajoutez une note élégante à vos repas (ou collations), sans
commece Breuvage Apéritif pour la Saint-Valentin.

A
ee

v #

 

grands frais

     
  bareses A
Le jour des coeurs, faites que votre table nt . Remplissez
des verres de jus V-8 chaud. Servez-les avec une pointe de beurre et des branches
de céleri vert comme ‘’agitateurs’. Ces jus nourrissants et sains sont extraits
de 8 légumes différents. Gardez-en sous la main pour aiguiser les appétits en
toute saison.

  

 

A-l-l-0-n-g-e-2 vos restes de viande avec une boîte (134 tasse) de riche sauce
au boeuf. Par exemple, faites un sandwich double épaisseur avec des tranches
de reste de boeuf entre des rôties et par-dessus, et versez de la sauce au boeuf
surle tout. (Un vrai repas d'homme pour l'homme de votre vie).

Parcourez les annonces des épireries pour trouver des articles à bas prix
spéciaux. Faites cela chayue semai.…, juste avant d'aller faire vos achats pots
1a semaine,

Lisez les étiquettes sur les boîtes et paquets et sur les aliments congdés
pour voir exactement combien d'aliments mangeables vous obtenez.

Utilisez les viandes etles sortes cle poisson les moins chères dans vus nicnus.
11 y à souvent une saison d'abondance (en ce moment, par exemple, le porc
est bon marché) pour chaque sorte de viande, de volaille et de poisson.

Augmentez un petit repas avec un bol de soupe bien chaude. Cela réchaufle
le coeur, et donne au mangeur une impression de bien-être qui lui fait apprécier
fout son repas . - . et lui fait [redonner, en se levant de table: Ma femme est
patante!

 

 

Poste de commande |De retour
+ [Pa Nous sommes heureux du

PER ; retour parmi nous de M, Emi-
le Dumais, après un séjour à
Montréal. Nous lui souhaitons
un prompt retour à la santé.

  
Aussi M. Dumais nous dit

qu’il se remettra à la chirur-
gie plastique pour poupée et
que son service de réparation
de jouets est toujours en ac-
tivité. À l'occasion du grand
ménage, vous trouverez certai-
nement quelque chose qui une

GAZETTE des CAMPAGNES, Sainte-Anne,

Atable
ida Bailey Allen

Même a! l'équipement de nr
cuisines est de plus en plus r ©
derne, il ne semble pas qu'on »
oucle assez des dangers qui 8
présentent à nos tout-petits, qu’
vivent tellement dans les jupes de
leur maman et qui sont si curieux
de tout.

On organise beaucoup de cam-
pagnes pour prévenir lez accidents.
mais bien souvent on ignore cette
menace dans la cuisine, cette pièce
aux si nombreuses activités, où l'on
ne se contente pas de préparer les
repas, mais où l'on fait le lavage
et le repassage, notamment, et
bien d'autres corvées, souvent.
Les statistiques officielles sont là

pour rappeler combien d'enfants
ont subi des blessures graves dans
la cuisine de leur foyer; il y en
« qui se brûlent, d'autres qui s'é-
bouillantent; certains provoquent
même des explosions et des héca-
tombes. C'est dire combien les me-
cures de sécurité s'imposent dans
cette pièce Ja plus fréquentée de la
maison ou du logis, Les allumettes
y sont le danger No 1, et on devrait
les garder dans une jatre fermée,
et sur une haute tablette, hors de
la portée des bambins.

LE DINER DE DEMAIN

Potage aux haricots d'Espagne

(red kidney beans)

avec croûtons

Jambon au four Sauce au ralsin
Mélange de légumes
Biscuits à l’orange

Caté Thé Lait

Toutes mesures à ras de cuiller.
Recettes pour servir de 4 à 6 per-
sonnes.
Potage aux haricots d’Espagne
‘Trier et laver 1 tasse de haricots

d'Espagne séchés. Placer dans un
bain-marie de 3 pintes. Ajouter
1% pinte d'eau bouillante. Mettre
le couvercle; laisser 50 minutes.

Ajouter 3 cubes de bouillon de
boeuf, 1j cuillerée à table de sel, %
cuillerée à table de glutamate de
monosodium, 1 oignon moyen pelé
et haché et 1 boîte (no 2) de to-
mates. Laisser mijoter 1% heure, ou
jusqu'à ce que les haricots zolent
tendres.

Enlever la moitié des haricots et
passer au tamis. Remettre dans le
potage pour l'épaissir. Ajouter 2
cuillerées à table de jus de raisin
et amener un point d'ébullition.

BISCUITS A L'ORANGE
Cuire au four de minces ble

cuits à la poudre à pâte. Les brse-
eb les recouvrir généreusement d-
beurre mou. Verser dans des plat
à dessert Individuels, et recouvrir
Je pointes et de jus d'oranges en
ajoutant du sucre.

MELANGE DE LEGUMES
Un mélange convenable peut con

sister en 3 ou 4 légumes qui pré
sentent Un agréable contraste tan:
par le goût que par la couleur. Mai
il importe que la combinaison s0.!
harmonieuse,
Un mélange convenable peut con -

sister en 3 ou 4 légumes qui pré-
sentent un agréable contraste tar"
pas le goût que par la couleur. Mai
Il importe que la combinaison suit
harmonieuse.
On suggère, comme exemple, de:

pommes de terre bouillies, aves des
pois vers frais et des échalotes, ave:
de la sauce à la crème, eb de ia
mayonnaise.

 

fois réparé pourra faire des
heureux!
Pensons à l'enfance malheu-  

(Kamouraska).

Peby

Rollande et Robert UHerbier,
penchés l'un vers l'autre, aus-
si amoureux dans la vie privée

interprètent
ici l’un des derniers succès de
la chanson francaise. On les
retrouve a I'émission Rollande
et Robert, télédiffusée le lun-

que sur l'écran,
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di, à 7h.45 du soir. À l'émis-
sion radiophonique À chaque
refrain son histoire, on entend
Rollande le mardi à 1h.45, Ro-
bert le jeudi à la même heure.
Réalisation de Roger Racine
pourla télévision, de Roger de
Vaudreuil pour la radio.

Portneuf-sur-mer
(DNC). — Le 12 mai, fut

fêté Mgr Médéric Bouchard,
curé de la paroisse. Le jubi-
laire fétait, à cette occasion,
son 32e anniversaire de prêtri-
se et son 3e anniversaire de
prélature, lors de sa nomina-
tion de Prélat Domestique,
Mgr Bouchard fut nommé Vi-
caire-Général de Mgr l'évêque

La mode

 

    

 

  

    

>
=

S
A
G
E

Volci un manteau ultra-léçer en
tweed à chevrons qui s'inspire for-
tement de celui que les grands
couturiers ont lancé l'an dernier.
II est de teinte beige et comporte
au col une boucle en gros-grain
bleu marine. Le col est large et
arrondi, et les coutures aux épau-
les sont plutôt basses. Quant aux
manches, elles sont plus pleines à
la partie supérieure. Le manteau
est ample, et les poches en fente

sont presque invlalbles  

Napoléon Labrie du Golfe St-
Laurent, résident à l’évêchée
de Hauterive.

Va et vient:
MM. Lucien Milliard et Fé-

lix, Emile, Alias Lévesque, J.-
P., Maurice Lavoie, Aurèle
Bertrand D'Anjou, Gilbert
Lanthier, Louis-Georges Bou-
chard, Jean-Marie Milliard,
Pacôme Lévesque, tous de St-
Gabriel, de passage chez M
Alfred Lévesque, de Portneuf.
Ils sont a l'emploi de I'Hydro
Québec à Labrieville.

M. D, Dubé, de St-Pacô-
me, de passage chez M. Alfred
Lévesque, avec M. Ovile Des-
jardins de Forestville.
M. et Mme Roger Arsenault

de Sept-Iles, et M. et Mme
Wellie Lavoie en visite chez
M. Alfred Lévesque, de Port-
neuf.
Mme Sérias Tremblay en va-

cance pour trois semaines à
Sept-lles, chez sa fille Mme
Diane Noël.
M. et Mme Paul-Emile St-

Pierre ont pris part au con-
grès des Maîtres-Electriciens,
tenu à Québec, au début de
mai.
Mgr Médéric Bouchard de

retour d'un voyage d'une se-
maine à Chicoutimi et à Peti-
te Rivière St-François.

Baptêmes:
Marie, Cécile, Sonia, enfant

de Lorain Tremblay et de Thé-
rèse Boudreault. Parrain, Fer-
nand Côté, marraine, Mlle E-
milienne Deschênes,

Donald, enfant de Napoléon
Gagnon et de Yvette Jean.
Parrain et marraine, M. et
Mme Raymond Boudreau; por-
teuse, Madeleine Jean.

Yvon. enfant de Marcel
Ouellet et de Cécile Cantin.
Parrain, Claude Ouellet, mar-
raine, Gemma Ouellet, oncle et
tante de l'enfant.

Marjolaine, fille de Josaphat
Emond et de Jeanne Bouchard.
Parrain et marraine M. et
Mme Léo Landry.

 

LISETTE Par Paul ROBINSON
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Mle Huguette Plamondon, de
Montréal, est la première femme
à détenir un poste de commande
dans les organisations ouvrières
nationales au Canada. Elle vient
d'être élue vice-présidente du
Congrès canadien du travail, ré-
comment formé à Toronto, et qui
compte 1,018,000 membres. Le con-
grès, fusionnant le Congrès cana.
dien du Travail et le Congrès des
métiers et du travail, à réuni
1,600 délégués, et n constitué le
plus populeuss manifestation ou-
vrière qu'on ait connue au Canada.  

re

Papa te trouve
cesseux car tu

 

  

  
 

Tu voulais que j.
sonne la cloche?

de ls sonne!
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Jubilé d’argent du curé de Ste-Euphémie, le 10 mai
Les paroissiens de Ste-Eu-

phémie ont tenu à souligner,
par de grandioses fêtes, les
vingt-cinq ans de sacerdoce de
leur curé, M. l'abbé Louis-Phi-
Eppe Morneau.

Une grand-messe solennelle

fut chantée, à dix heures, par

Je Jubilaire, assisté du RP.

Paul-Eugène Bouchard, m.s.c.,

un coparoissien de St-Philippe

et de M. l’abbé Maurice Lan-

glais, son cousin. Son Excel-

lence Mgr Bruno Desrochers

était représenté par M. l’abbé

Léon Destroismaisons, organis-

te au Collège de Ste-Anne et

ancien professeur de l'abbé

Morneau. Le sermon fut donné

par le R.P. Bouchard qui, après

quelques souvenirs personnels

sur la vocation du jubilaire,

rappela la grandeur du prétre,

sa place a part dans la société
paroissiale et son role de sa-

crificateur, continuateur de la

mission salvatrice du Christ.
Révérendes  Religieuses du
Couvent, les responsables de
l'organisation de ces fêtes, a-
vaient préparé avec le concours

des dames et jeunes filles de
la Paroisse une messe à deux

voix et un beau répertoire de
ièces de circonstances; M.

abbé Alphonse Fortin, mai-
tre-de-chapelle au Collège de
Sainte-Anne, fut chargé de les
accompagner à l’harmonium.

Après la messe, les parois-
siens, les parents nombreux du
Jubilaire, ses amis de Saint-
Pascal, de St-Augustin, tous
furent invités à se grouper à
ses côtés pour une photo-sou-
venir.

Un magnifique diner avait
été préparé dans la salle du
Couvent par les dames Fer-
miéres de Ste-Euphémie. Il fut
présidé par un cousin de I'ab-
bé Morneau, M.l'abbé Alfred
Thiboutot, curé de Notre-Da-
me du Rosaire, la paroisse voi-
sine. À ce banquet, parfaite-
ment réussi, prirent la parole:

MM.les abbés Thiboutot, Léon
Destroismaisons, représentant
de Mgr l'Evêque et du Collège
de Ste-Anne; Maurice Lan-
glais, vicaire à Ste-Anne, qui
parla au nom de la famille; le
R.P. P.-E. Bouchard; M. Pru-
dent Martineau, professeurde
St-Pascal et Mme D. Constan-

“|tin, de St-Augustin. Avajent
pris place à la table d'honneur,
en plus des représentants dé-
jà mentionnés, le Vicaire de
St-Paul, M. l'abbé Gilbert Mo-
rin, représentant de son curé
et M. l'abbé Alphonse Fortin.
M. le curé de l'Ile-aux-Grues,
l'abbé Georges Dumais, un
cousin de M. Morneau, fut em-
péché de se rendre.

Dans l'après-midi. à 3 heu-
res et demie, un Salut Solen-
nel fut chanté à l'Eglise et le
soir, dans la salle du Couvent,
on présenta une séance en
l'honneur de M. le Curé. M.

I'abbé Morisset, curé de la pa-
roisse d’Armagh était présent,
ainsi que son vicaire.

Ces fêtes d’un grand carac-
tère familial et sacerdotal lais-
seront dans le coeur des parois-
siens de Ste-Euphémie une im-
pression durable. Ils eeront
heureux de rappeler à l'abbé
Morneau sa solennelle promes-
se de faire cadeau d'une sou-
tane à celui qui sera le pre-
mier séminariste de lu parois-
se. Si on a beaucoup parlé de
la jovialité de M. l'abbé Mor-
neau, ces fêtes nous ont fait
remarquer sa grande simplici-
té et son grand désir de faire
de cette célébration une semen-
ce de vocations, en méme
temps qu'un hommage de ses
paroissiens à sa famille, une
famille où le sacerdoce a tou-
jours été à l'honneur. Al multos annos!
 

 

Tous les samedis soirs, a
9h.05, Gérald Gagnier, direc-
teur musical au Régiment des
Fusilliers Mont-Royal, dirige
l’'Harmonie de Radio-Canada,
dans un concert dé musique de
fanfare. Nous voyons ci-haut,
le jeune chef d'orchestre ca- nadien en train de répéter The

Radio-Canada
PET PES

 

  
  

   

Smithy, une fantaisie pastora-
le de Kenneth Alford. Cette se-
maine, Pierre Boutet, ténor, se-
ra le soliste invité. Ces con-
certs hebdomadaires du réseau
Français de Radio-Canada
sont réalisés par Georges Du-
fresne.
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gland.

— Note.
3 — Petite prairie —
4— Jeu de dés — Négation.
5— Qui concerne les chemins.
$-5E rieure sux autres.

énumération.

9 aire— Possédé.
— me.

10 — Avantemidi

nave — Les différen:
d'une naoitation.

VERTICALEMENT

voit dans nombre d'armoiries.

simple doué d'un éclat
particulier — Pronom personnel

ce de bois — Deux voyelles —
Bignifie “et le reste” dans une

= Le premier en s0D genre

— Ancienne note —
Epoque

11— Dieux de Jm mythologie acandi-
parties

1—Berpent ou dragon allé qu'on
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23 — Alealolde tiré des ssmences de
vératre et qu'on utilise en thé-
rapeutique.

3—Nom donné à deux vents du
nord dans la Méditerranés —
Trace du pled sur le sol.

4— Article simple — Homme entêté
— Instrument qui sert & atte
quer ou à défendre.

8 — Symbols chimique de J'alumi- *
nium — Lieu oti l'on met à cou-
vert les voltures.

8— Ville d'Itaite — Connu.
7— Saison — Période de douse mois

—Intente en justice.
8 — Rendue dur — Marque le condi-

tion.iel.
9— Dans “reine” — Métal d'un gris

bleuâtre.
10 — Instrument dont se servent les

maréchaux — Ile de I'Atlantique.
11— Feuille purgetive — Mousse blan-

chitrze qui se forme sur un
Uquide agité (pl).
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CONCOURS BRADING
GAGNANTS DU CONCOURS

terminé le 5 mai, 1956

     Distributed by King Festuves Syndicale.
 

“Oh, ils sont bien gentils actuellement. Mais atisitns
un peu qu’ils orossissen!!”

 

à Ste-AnneNaissances
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CONSOMMATEURS FOURNISSEURS
L. 4. Gaston Jutras, 7, Charica P, 8 1. Epleerie Hlrmard, 7. Hôtel Central,

0 ruePapinent, Ere veiehiom, 71 rge Papi et States, Qué.
loncréal, . loell Station, Quebec. ontréal, Qué. .00

fuloFord Castomiine 818.00 $300.00 5 Marché
$958.5)ures d'études 8. Matrel Mitchell, , Lionel Boott, gins
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+. Jos, Fournier, , - aria Ane. rue Chabi

£2 rar iar Anne igre. au. ikQu Fours, are
[1x CES 3. jen Leduc, ‘ardi 3 i ¢ Tadley,

à, Hrrnard Joliette 20 nieC ned, 8.

F.

Amelia, n Myr i A
4 ootréal, Qué. lôtel Chat Windaor, acier,fas Pierre Sud gous jeu ve Fous Qué.
15.00 18. A. Walengowahy, |6. Mite B. Lue Simard. 10 Linton, App. 9. AM 32. Taverne Pul-Mall,
2 Bannantyse on: , 751 avenue Verdus, 7 rye Wellington,

ontrea, Que. 18.00 fase qu. He .

PARTICIPEZ AU NOUVEAU CONCOURS BRADING
$E TERMINANT LE 19 MAL, 1956.

Demandez les blancs d'inscription à votre taverne, hôtel ou chez votre épiclerlicencié.
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—17 mars: Joseph, Camille,
Pierre, fils de Roger Ouellet,
cultivateur, et de Lucille Pelle-
tier. Parrain et marraine, M.
et Mme Camille Pelletier.

—20 mars: Joseph, Edgar,
Claude, enfant de Gérard Ki-
rouac et de Réjeanne Bélan-
ger. Parrain et marraine: M.
et Mme Edgar Desrosiers, on-
cle et tante de l'enfant.

—2T mars: Baptisé à Mont-
magny, paroisse de St-Thomas
et né le 9 courant à l’Hôtel-
Dieu de Montmagny; Joseph,
Oscar, Jacques, Bernard, fils
de Jacques Vigeant, chiropra-
ticien et de Mariette Charpen-
tier. Parrain et marraine; M.et
Mme Oscar Vigeant, grands- perents de l'enfant.

 

BOZO — par Fowo Reardon

 

     

—5 avril: Marie, Josée, Diane,
enfant de Jacquelin Santerre,
biologiste et de Gisèle Bari-
beau. Parrain et marraine: M.
et Mme Bernard Baribeau,
grands-parents de l'enfant.
—8B avril: Joseph, Louis, Pa-
trice, enfant de Louis-Joseph
Lavoie, chauffeur, et de Yo-
lande Bélanger. Parrain et
marraine, M. et Mme Ernest
Lavoie, grands-parents de l'en-
fant.
—13 avril: Marie, Line,

France, enfant de Renald Hu-
don, boucher, et de Fernande
Moreau. Parrain et marraine,
M. et Mme Cyprien Hudon,
grands-parents de l'enfant.

(suite à la page 10)
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Ste-Héléne, Kam.
DECES:

Le 16 avril, est décédé a

Québec, à l'âge de 42 ans, M.

Octave Picard, époux de Dame
Juliette Pelletier.

Le service et la sépulture ont

eu lieu en cette paroisse, le 21

avril.
Il laisse pour pleurer sa per-

te, outre son épouse, son jeu-

me fils Pierre, son père et mè-
re, M. et Mme Xavier Picard,
de Ste-Hélène; ses frères: MM.
Lucien Picard, Montréal, E-
douard, Abitibi, Rolland, Ri-
viére du Loup,ses soeurs: Mes-
dames Gérard Caron (Marie-
Laure) St-Alexapdre, Kam.; I-
sidore Charest (Léa) St-Jo-
seph; Henri Gariépy (Lucien-
ne), Montréal; sa belle-mère,

Mme J.-R. Pelletier, Rivière-
du-Loup, ses beaux-fréres: M.
Lionel Pelletier, Beauharnois,
Roger Pelletier, Montréal Gil-
les, Jean-Marc, Jean-Paul Pel-
letier, Riviere du Loup, ses
belles-soeurs: Mme Arthur
Dionne, Mme Robert Grant,
Fernande, Jeannette, Colette,

GAZETTE des CAMPAGNES,

Ginette, Claire et Louise Pelle-
tier, Rivière du Loup, un grand
nombre d’oncles et tantes, cou-
sins et cousines.

La levée du corps qui eut
lieu à la maison mortuaire, fut
présidée par M. l’abbé Napo-
léon Dumont, curé de Ste-Hélè-

ne.
Le service fut chanté par M.

l'abbé Joseph Picard, auménier
des SS. du Bon Pasteur, Qué-
bec, assisté comme diacre et
sous-diacre, de MM. les abbés
Léon Destroismaisons, Collège
de Ste-Anne, et Sylvio Picard,
vicaire, St-Ludger, Rivière du
Loup, tous trois cousins du dé-
funt.

Le défunt était Chevalier de
Colomb, 4e degré, ses confrères
tant de Rivière du Loup que de
St-Pascal et Ste-Hélène, escor-
tèrent la dépouille mortelle, de
la maison  mortuaire jusqu’à
l’église, et de là au cimetière
paroissial.

Nos plus viveg condoléances
à la famille éprouvée.

Communion solennelle: Mercredi, le 25 avril, à la
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Sainte-Anne,

+

(Kamouraska)

REUNION DES DIRECTEURS DE L'ASSOCIATION

FORESTIERE DE

Le 8 mai, à 2h. pm, au
Pavillon de la Ferme Expéri-
mentale de Ste-Anne, se tenait
sous la présidence de M. J.-R.

Pelletier, régisseur, une réu-

nion des directeurs de l'Asso-
ciation Forestière de la Rive-
Sud. Etaient présents: M, Léon
Toussaint, industriel, de St-
Jean Port-Joli; M. J.-A. Bre-
ton, LF., gérant général de

l'Association Forestière Québé-
coise; M. Edgar Beaulieu, LF.,

gérant de la section de la Ri-
ve-Sud, Rivière du Loup; M.

 

guite d’une messe basse célé-

brée a 4 heures p.m., avait lieu

la Communion solennelle et la

Profession de foi de quarante-
sept enfants de cette paroisse.
Comme toujours, cette cérémo-

nie fut des plus belles et des
plus impressionnantes.

Baptêmes:

27 mars: Joseph, Marcel,

Denis, enfant de M. et Mme
Ferdinand Labrie (Béatrice
Duval). Parrain et marraine:

M. et Mme Jean-Baptiste Bou-
chard, oncle et tante.

8 avril: Marie, Ginette, Ali-

ne, enfant de M. et Mme Ro-

saire Landry (Germaine Thé-

riault). Parrain et marraine,

M. et Mme Léo Landry, grands

parents.

15 avril: Marie, Huguette,

Doris, enfant de M. et Mme

Roméo Lévesque (Jeanne Mi-

chaud). Parrain et marraine,

M. et Mme Alphonse Constant,

Ste-Louise, oncle et tante.

 

  

LA RIVE DU SUD
Raymond Lord, LF. en charge

du Bureau de Renseignements
Forestiers, à Ste-Anne. M. Ro-
bert Raymond, professeur a
l'Ecole des Pêcheries de Ste-
Anne; M. Pierre St-Hilaire, a-
gronome à St-Pascal. M. Marc

Thiboutot, LF. A.G., profes-
seur à la Faculté d'Agricultu-
re; M. Alfred Dionne, cultiva-

teur, Rivière-du-Loup; M. W.-
P. Soucy, industriel, Chemin-
du-Lac; M. Willie Violette, Ca-
bano; M. Napoléon Mercier,
cultivateur, Ste-Perpétue, l'Is-
let; M. Wilfrid Laflamme, St-
Pamphile, M. John Ouellet, N.-
du-Lac, M. L.-de-G. Fortin,
professeur à la Faculté d'Agri-
culture, de Ste-Anne.

Bien des sujets furent mis

en discussion: Arbres de Noël

— Organisation municipale de
la Protection des forêts; — A-
vantages du brûlage des aba-
tis en automne, suivant la
nouvelle formule établie par
M. Nap. Mercier de Ste-Perpé-
tue, et expérimentée par
Hervé Lizotte, de N.-D. du
Lac. — l'Exposition de 1956,
dont l'organisation subira des

M. |peuple une gran 

Vendredi, 18 mai 1956.

inconvénients par suite de l’in-

cendie de I'Aréna de Rivière-

du-Loup. — Campements 4-H,

a la Réserve de Park, (en pro-

jet) ; Les Fermes forestieres — '

les Concours de terre à bois.

— Les subventions fédérales

pour l'inventaire, le reboise-

ment et les arrosages en fo-

rét... — Pépiniéres du Québec

et reboisement, en comparai-

son avec le méme travail en

Ontario, qui collabore avec le

gouvernement fédéral; — Les

feux de forêt, depuis 1941... au

Canada, et dans Québec (14 de

la totalité)... Journée _fores-

tière de 1955, et de 1956, à la

Ferme Expérimentale de Ste-

Anne, — Prix du bois de pul-

pe — les Arbres de Noël et

l'Office des Marchés agricoles.

Lieu de l'assemblée générale

de 1956... — Ordre du Mérite

Forestier, etc.etc.

Séance marquée au coin de’

la collaboration la plus parfai-

te entre les assistants, et sur

tous les sujets abordés; puisque

tous savent que la forêt chez-

nous, a toujours apporté au

de partie des

nécessités de la vie, depuis tou-

jours, et peut-être aujourd’hui

plus que jamais...

CINEMA POCATIERE

“L'AGE de L'AMOUR”

avec: Marina-Vlady Versois |

Pierre-Michel’ Beck
Fernand Gravey
Aldo Fabrizé 

conduite qu'offre une Chrysler. Pr

l'accélérateur et allez-y! Cette supes

la supériorité mécanique cui a fait la renommée de

Chrysler a amélioré la puissance de freinage de ses voitures, grâce

À des freins à égalisation automatique, dont le rendement cor-

respond à l’élan de son moteur V-8.

Mêmesi nombre de caractéris

Chrysler, son rendement seul ne pe

admettrez, croyons-nous, que cette val

l’intense satisfaction qu’éprouvele proprié

1
i

2e

ice Bourgault Automobile Enré.
STE-ANNE-DE-LA-POCATIÈRE

&

en programme double

LES CLAIRONS SONNENT
LA CHARGE
Technicolor

avec
Ray. Milland, H. Carter

  

CHRYSLER
Dès que vous prenez le volant de cette voiture sans défaut, vous

vous sentez aussitôt en présence de la perfection mêtne.

Vous éprouvez un agrément incomparable dans la facilité de
csez un bouton, appuyez sur

be voiture démontre aussitôt
Chrysler. Ainsi,

tiques de ce genre distinguent une
ut déterminer sa valeur. Vous

leur s’estime davantage par
taire d’une Chrysler.

Rendez visite à votre dépositaire. Vous serez étonné d'apprendre

combienilencoûte peu pourobtenir tellementplusdan
suneChrysler.

CHRYSLER CORPORATION OF CANADA, LIMITED ge

Voyez "Climax”,‘’Shower of Stars” et “C’est te vie”,chaque semaine,

À la télévision, Jours et heures indiqués dans votre journal.
~

Ed   =X

=

   

|
|



 

LA GAZETTE DES CAMPAGNES
Vendredi 18 mai 1956.

Semaine de fierté rurale.

Soirée jaciste, le 10 mai
Le jour de l’Ascension, jeudi

le 10 mai, dans l'après-midi
pour les enfants et dans la soi-
rée pour les adultes, les JACIS-
TES de Ste-Anne ont présenté
une épisode de la vie des habi-
tants de St-Godefroy. Cette
soirée clôturait la Semaine de
Fierté Rurale.

Cette pièce fut un succès. Et
nous croyons que ce succès est
dû à ce que tous les figurants
y sont allés de tous leur coeur
en collaboration complète avec
les organisateurs. Certains di-
ront: c'est du travail d’ama-
teur… nous sommes d’accord.
Mais du travail d'excellents
amateurs, qui n'ont pas eu
peur de l'effort personnel, cho-
se assez rare de nos jours!

Il n’était pas facile de coor-
donner des mimes comme le
ler et le 3e actes. La narration
savait capter son auditeur, on
ne perdait rien du texte. La
trame sonore savait mettre
l'ambiance voulue.

Au tout début de la soirée,
les élèves externes du couvent
ont interprété une mime du
chant: “Ah! rendez-moi ma
Gouadeloupe.” Nous pouvons
voir une photo de cette scène
dans la page du Feu sur la
Terre. Elle vous donnera une
bonne idée de l'imagination
des costumiers.

La mime est un art. I1 faut
faire le geste voulu, en temps
voulu, être vivant sur une scè-
ne, ne rien dire de sa bouche,
et suggérer à l'imagination du
spectateur.

Au premier acte, nous fai-
sons connaissance avec les ha-
bitants de St-Godefroy, son di-
£ne curé grisonnant, le boucher
indécis de sa conduite avec
l'ouvrier communiste, un cul-
tivateur calme mais sans mé-
fiance, les enfants espiègles
(comme ceux de nos villages),
un groupe de jeunes gens avec
4 leur téte un “petit monsieur”  

aux idées fortes, et comme ça
peut arriver. les commères!
Le malheur arrive en sournois,
par le truchement d'un oura-
gan, il expédie le curé et ses
ouailles a... St-Pierre, débordé
d'ouvrage.

Au deuxième acte, nous as-
sistons au procès-vestibule que
St-Pierre juge. L'avocat de la
couronne (l’accusateur est Lu-
cifer, un vrai ma-foi, et notre
brave wiré de St-Godefroy dé-
fend ses ouailles avec une élo-
quence extraordinaire. Ce que
les sermons devaient être in-
téressants tout de même à l'é-
glise de St-Godefroy.

Lucifer ne put que faire une
colére énorme en voyant que
le bon St-Pierre ayant trouvé
a une circonstance at-
ténuante, les retourne à la Ter-
re pour y refaire un bout de
vie meilleur.

Ce même acte transformait
nos mimes en acteurs et inter-
prêtes. Il eut été difficile de
narrer ot de mimer les accusa-
tions de Lucifer et son vacar-
me, les défenses du brave cu-
ré et les jugements de St-Pier-
re. Ce procés dans le vestibu-
le du Ciel pouvait dérider I'a-
me du purgatoire la plus tris-
te...

Et voilà le troisième acte.
Notre ouvrier communiste se
fait doux, sociable et aime son
travail. Le boucher calme et ai-
mable, le curé surveille ses
ouailles et son jeune chef de
bande est devenu un dirigeant
des mouvements d'action ca-
tholique, les commères ont ‘‘ra-
massé”’ leurs petits...! et les
habitants de St-Godefroy, re-
venus sur terre, sont tous,
comme l’a si bien dit l’abbé
Loyola Caron, de I'Ecole d’A-
griculture, comme nos gens de
chez-nous, faisant leur vie
tranquille servant Dieu de leur
mieux. Ils sont fiers d'être des
ruraux

Paul Fortin.

 

Bonne nouvelle concernant
l’antenne communautaire
à Ste-Anne-de-la-Pocatière

Monsieur J.-Maurice Arsenault,

St-Pamphile,
le 11 mai 1956.

Président Chambre de Commerce,
Ste-Anne-de-la-Pocatière.

Monsieur,

Quelques mots pour vous tenir au courant de nos acti-
vités, Les ‘tests’ ont été fait et trouvé excellents pour les
postes de Québec et Rimouski. Si tout va bien nous espérons
commencer les travaux d'ici la fin du mois.

Nous remercions la Chambre de Commerce pour l'aide
accordée à date et nous sollicitons leur patronage pour le fu-
tur,

Comme nous ne ferons pas la vente de téléviseurs a
Ste-Anne, le succès de l’entreprise dépendra grandement de
l'initiative des marchands de Ste-Anne, À cette fin serait-il
possible de réunir tous les marchands intéressés, aussitôt que
nous seront prêts à faire la distribution? Afin de leur donner
tous les détails nécessaires.

Donc encore une fois me
fructueuses démarches et celles de la

Votre tout dévoué,

rei, M. le président, pour vos
Chambre.

J.-Flovien Chouinard.
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NOUVEAU PAVILLON DE L’INDUSTRIE DE L’EXPOSITION

 

 

 

  
 

     
 

   

 

 
 

 

Photo représentant la faça-
de du nouveau “Pavillon de
l'Industrie”, maintenant en
voie de construction au Parc
de l'Exposition Provinciale de
Québec, près du Palais de l’A-
griculture. Le nouvel édifice se-
ra consacré aux manufactu-
riers, industriels et distribu-
teurs. Plusieurs y ont déjà re-
tenu leur emplacement, d’au-
tres sont encore à louer et de-

prononcera

samedi,

vront l'être d'ici une période
de temps limitée. Les intéres-
sés feraient bien de communi-
quer avec l'Exposition Provin-
ciale dans le plus bref délai
et tous les renseignements leur
seront fournis sur demande.
Ce pavillon mesure 120°

250°, est haut d'un étage de
quelque 30 pieds; la charpen-
te sera d'acier, de panneaux
de béton et de briques et on y

M. HONORE PELLETIER, CULTIVATEUR
candidat libéral dans Kamouraska

une causerie radiophonique,

le 19 mai, a 7h.30 p.m.

au poste CHGB à Ste-Anne-de-la-Poc.

TET
5

+

fera l'installation de ventila-
teurs, d'un système d'aqueduc
et de protection contre I'in-
cendie. L'intérieur est subdivi-
sé en 108 lots (standsb à la
disposition d'exposants de l’in-
dustrie et, tout comme le Pa-
lais du Commerce, il sera ou-
vert au public visiteur les deux
dimanches de l'Exposition, du
31 août au 9 septembre pro-
chains.
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Un placement en er

 

 «Photo Central Press Canad.int

Pour leurs 420,000 risqués 11 y & quelques mois dans des expéditions

de prospection minière, les 26 employés de Lundberg Exploration

Limited, à ‘Toronto, viennent de recevoir $1.000000 de la Steel

Company of Canads. A la suite d'une découverte prometteuse, tout

le personnel dé Lundberg (secrétaires, comptables, géologues, ete.)

wétait cotisé pour en tirer profit, et son initiative & porté fruit

On voit ci-haut Walter Hobbs et Ray Hope, deux des pionniers

de l'entreprise, avec l'équipement qui a servi à découvrir les précieux

gisements de minerai de fer que la Steel Company exploiters

prochainement. près de Kapuskasing.

NAISSANCES A...
(suite de la page 7)

—27 avril: Marie, Ange, Nico-
le, enfant de Joseph Thiboutot,
cultivateur et de Aline Thibou-
tot. Parrain et marraine: M. et
Mme Gonzague Gagnon, on-
cle et tante de l’enfant.

—29 avril: Marie, Wilhelmine,
Lucille, Dominique, enfant de
Ferdinand Ouellet, cultivateur,
et de Juliette Martin. Parrain
et marraine, M. et Mme Rémy
Desjardins de Fitburg, Mass.
oncle et tante de l'enfant.

—8B mai: Marie, Olivine, De-
nise, fille de Fernand Richard
cultivateur, et de Thérése
Jean, Parrain et marraine, M.
et Mme Robert Lizotte, oncle
et tante de l'enfant.

—10 mai: Marie, Simone, Ma-
deleine, enfant de Rodolphe
Budon, cultivateur et de Ma-
rie-Paule  Thériault. Parrain
et marraine, M. et Mme Chs-
Eugène Hudon, cultivateur de
St- des Aulnaies.

—10 mai: Joseph, Benoît, Phi-
lippe, enfant de Jean-Joseph
Ancti] et de Jeannette Mi-
chaud. Parrain et marraine: M-
et Mme Dominique Bouchard.
—13 mai: Joseph, Armand,
Guy, enfant de Joseph-Eugène
Déry, cultivateur, et de Jeanne
d'Arc Proulx. Parrain et mar-
raine: M. et Mme Armand
Proulx, oncle et tante de l’en-
fant.

—13 mai: Marie-Claire, Syl-
vie, enfant de Bernard  Gen-
dron et de Anne-Marie Lév
que. Parrain et marraine: M.
et Mme Jean-Baptiste Léves-
que. grands-parents de l'en-
ant.

 

(Photos Central Press Can di 1

La figure dominante de cette jn.-
tiative est Lloyd Leach, géologuc
qui a découvert les gisements de
mineral, et qui en a fait profiter
ses compagnons de travail. C'est
en 1953 qu’il eut le premier soup-
çon de cette richesse non explorée.

 

e

ACHETONS

CHEZ LES NOTRES

 

—26 avril, Joseph. Arthur,
Claude, enfant de Viateur Pel-
letier, cultivateur et de Thérè-
se Moreau. Parrain et marrai-
ne, M. et Mme Arthur Pelle-
tier, cultivateur, grands-pa-
rents de l'enfant.

—13 mai: Marie, Henriette,
Ghislaine, enfant de Lucien
Anctil, journalier et de Anne.
Marie Lemieux. Parrain et
marraine: M, et Mme Henri
Jeffrey, oncle et tante de l’en- fant.

   8 Ste-Anne de la Pocatière §

- OCCASIONS
 

   g propriétéd
dos RR. SS. de la Charité. §

TEL.: 111

Maurice Fortin,

 

  VOYER
ELECTRIQUE
ENRG. MEL

Vente - Service

d'accessoires électriques

Vendeur autorisé
D“ELECTRO HEAT”

Ste-ANNE-de-la-POCATIERE   

  

ATTENTION
AMATEURS DE

CHASSE et de PECHE
Désirez-vous faire partie

du Club de Chasse et Péche
Lévisien, donnant droit de
participer à différents con-
cours au cours de la saison
prochaine, tels que Concours
de Pêche Molson, pour dif-
férentes sortes de poisson.
et le concours spécial pour
la pêche au Bar.

Pour cartes de membre,
($2.00) écussons pour pé-
cheurs et écussons pour
chasseurs ($1.00), s'adres-
ser a:

MAURICE FORTIN
Ste-Anne-de-la-Pocatière   
 

    

    

 

 

 

A VENDRE
Un très beau poste de commerce est à vendre à Ste-

Anne-de-la-Pocatière, comprenant un restaurant et un

grand logement de 8 pièces. Occasion unique pour de-

venir propriétaire. Bonne condition à l'acheteur sérieux.

Ecrire à: Casier Postal 39

Ste-Anne-de-la-Pocatière, Kam.  
 

 

 

— RESTAURANT A LOUER —

@ Un magnifique poste de commerce sur la rue prin-
cipale à Ste-Anne-de-la-Pocatière.

@ Comprend:

Restaurant avec — cabines — refrigérateur —
et un logement de 6 pièces pour le locataire.

@ Etabli depuis plusieurs années.

Pour plus de détails, s'adresser â:

M. NOEL CARON, Propriétaire

Ste-ANNE-de-la-POCATIERE

Cté de Kamouraska, Tél.: 86  
 

 

A vendre
EPICERIE-RESTAURANT avec logement à vendre, situé aux

limites des Trois-Rivières. Pas de compétition. Belle opportunité

" d'avenir pour parents voulant très bien établir leurs garçons

ou leurs files Proposition avantageuse à personnes responsa-

bles. Ralson de vente: Maladie et autres commerces.

Ecrire à

CASIER POSTAL 691,

TROIS-RIVIERES    
 

{FOURRAGERE ;
Paturin du Kentucky

Excellente plante fourragère.

Entre dans toute bonne prairie,

Tréfle Alsike

Le plus vigoureux de tous les tréfles.

Fera bon pâturage en terres fortes et humides.

Tréfle Ladino

Le géant des trdfles blancs.

Excellent pâturage en sols humides

Tréfle Lothier

Pour paturage permanent en sols mal égouttés

    
       

   
    

   
    
  

     

       
      

 

  

  
Chasse-corneilles

Pour pâturage permanent en sols mal égouttés

Aussi contre les merles, écureuils, marmottes, etc.

Inoculant Lama

Fera prendre luzerne, trèfle, pois, fèves

et triplera les récoltes.

L'Union Agricole Lice *
Sve.ANNK.o2.L.A.-POCATIERK,

 

“Le Crédit Social devrait disparaitre de la
scène nationale; il n’est d'aucune utilité.”

(Déclare M, Jean-Paul St-Laurent, M.P., libéral de Rivière-du-Loup, à Toronto, le 11 mars 1956)

Jamais un ministre ou un député de l’Union Nationale n’a dénigré ou insulté le Crédit Social ou les adeptes de cette doctrine.
UNP.1R ORGANISATION UNION NATIONALE
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TRI-CENTENAIRE du MARIAGEde RENE DE LA VOYE

La famille Lavoie est ori-
ginaire de la Normandie La
géographie nous apprend que

Normandie est une ancienne
province française qui corres-
pond à peu près au territoire
actuel des cinq divisions sui-
vantes: La ine-Inférieure,
l'Eure, le Clavados, la Manche
et l’Orne, Si nous sommesfiers
et orgueilleux de notre majes-
tueux fleuve St-Laurent, les
Normands ne sont pas moins
fiers de leur fleuve la “Seine
qui traverse leur pays et qui
va se perdre dans les eaux tu-
multueuses de la Manche.

Rouen:

Rouen, où naquit en 1633,
- René de la Voye, mon premier
ancêtre en Canada, ancienne
capitale de la Normandie, est
aujourd’hui chef-lieu du dé-
partement de la Seine-Infé-
rieure. C'est un archevéché.

René de la Voye.

“Originaire de St-Maclou de
Rouen, René de la Voye na-
quit du mariage de René de la
Voye et d'Isabeau Bélanger, en
1633. I y a toute apparence
qu'il appartenait, comme sa
femme à une famille hugue-
note. En date du 3 avril 1657,
le Père Quen écrit dans le
Journal des Jésuites, qu’il fait
faire abjuration d'hérésie en
sa chambre, en présence de Jo-
bin et Pierre du Val et du Pé-
re Chastelain, selon la formule
du Concile de Trente, a un gar-
gon appartenant au dit Jobin
appelé René Voye.

Acte de mariage de René de la
Voye.

(Conservé dans les Régis-
tres d'Etat Civil de Notre-Da-
me de Québec)

“Le 19 avril 1656, dispense
ayant esté donnée de publica-
tion des bancs etde toute autre
cérémonie pour bonnes et jus-
tes raisons, le R.P. Paul Ra-
gueneau, de la Compagnie de
Jésus, ayant pouvoir de ce fai-
re, a marié René de la Voye,
agé de 25 ans ou environ fils
de René de la Voye et d'Isa-
beau Bélanger, de Rouen, de
la paroisse Saint-Maclou, avec
Anne Godin, agée d’environ 15
ans, fille d'Elie Godin et de
Esthe Ramage, habitant de la
coste de Beaupré, en présence
d'Estienne Lessar et de Clau-
de Poulin, habitant du même
lieu, les père et mère de la
fille”.

Noblesse de la famille:

Cependant, il est à noter que
la famille de René de la Voye
est de bon et ancien lignage, |
puisque, suivant l'abbé Ver-
tot, “Histoire des Chevaliers
de Malte”, Tome VII. page 297,
Pierre de la Voye, est compté
parmi les chevaliers de cet or-

par Gérard Lavois

te d'après celle du Grand Prio-
ré de France.

11 observe que pour être re-
çu Chevalier, il fallait prouver
par des titres incontestables,
être né de parents légitimes
tant du côté paternel que ma-
ternel. Ces règlements por-
taient huit quartiers de nobles-
se dans les deux lignées.

Pierre de la Voye portait
pour armoiries “De sable à six
besans d'argent 3.2 et 1.”

René de la Voye
Rrné de la Voye, fils, épou-

sa a Ste-Anne de Beaupré le
4 novembre 1680, Marguerite
Bouchard, fille de Claude Bou-
chard, tailleur, originaire de
St-Côme-le-Verd, au Perche, et
de Louise Gasnier. Ce fut l'ab-
bé Thomas Morel qui bénit cet-
te union en présence des pè-
res des futurs époux, René de
la Voye signa l'acte de maria-
ge.

Marguerite Bouchard était
née au Château-Richer le 21
octobre 1665. Son père était
depuis longtemps établi sur la
côte de Beaupré… à l'est du
Cap Maillard, au fond d'une
brèche de trois lieues de lar-
geur coule la petite rivière St-
François, qui arrose une bande
de terre étroite mais fertile.
En 1684, René de la Voye

vint donc se fixer avec sa jeu-
ne épouse, Marguerite Bou-
chard, sur les bords de la Pe-
tite Rivière St-François-Xa-
vier. Son frère Jacques l'y sui-
vit, de sorte que ses six gar-
çons de l'ancêtre René de la
Voye, Joseph seul resta au ber-
ceau de la famille, sur les ferti-
les terres de Ste-Anne de
Beaupré ou de St-Joachim.

Jean de la Voye
Jean de la Voye, baptisé en

1660, second fils de René de la
Voye et d'Anne Godin, passa
son enfance et sa jeunesse à
Ste-Anne de Beaupré et à St-
Joachim. Il travailla lui aussi
sur les terres du Séminaire.

Vers 1684, Jean de la Voye
voulant fonder une famille et
avoir un établissement, accourt
à l'appel du seigneur Des-
champs,alors à la recherche de
braves colons, ;

Après quatre ans de travail
incessant et laborieux, Jean
de la Voye songea à se marier
pour fonder une famille. Il
épousa le 22 octobre 1688. Ma-
deleine Boucher, fille de Jean-
Galleran Boucher et de Marie
Leclerc. De ce mariage naqui-
rent 13 enfants. C'est le fon-
dateur des familles “Lavoie”
de Riviére-Ouelle, St-Denis,
Mont-Carmel et de paroisses
vcisines.

Jean de la Voye quoique très
assidu au travail de la terre
ce travail pour prendre au be- 

dre illustre. Il en donne la lis-

BON 2
PREMIER /
Le golf devient de plus en plus

BON PREMIER de tous les _

sports d'été et nombreux

coux qui le considèrent

comme le plus reposant

wt le pls sain des
délassements.

PREMIÈRE... La Bière
Après votre partie de golf, rien de mie

qu'une Bones DOW pour agrémenter

le conversation avec vos partenaires.

DOW ext une bière de qualité,

savourause en toutes occasions.

   

 

soin le fusil. Son patriotisme

vty
oow

DOW EST LA SEULE BIÈRE ‘OL/MAF/SES”

ne fut jamais trouvé en défaut.
Nous le voyons avec 38 de ses
compagnons, sous les ordres du
curé de Francheville, repous-
ser en 1690 les Américains qui
envahissaient le Canada.

Pierre de la Voye.

Pierre de la Voye, baptisé le

17 août 1666, troisième fils de
René de la Voye et d'Anne Go-
din, passa son enfance et sa
jeunesse à Ste-Anne et à St-
Joachim.

En 1684, Pierre suivit ses
deux fils René et Jacques à la
Petite-Rivière St-François,

Pierre et Jacques suivirent

René afin de lui aider à défri-

cher sa terre. Pierre y demeu-
ra quelques années. Il alla en-
suite demeurer à la Baie St-
Paul. C'est là qu'on le retrou-
ve en 1692,
Après trente ans de célibat,

Pierre épouse en premières no-
ces, à St-François, Ile d’Or-
léans, le 2 mai 1696, Constan-
ce Duchesnes, il eut quatre en-
fants de cette alliance.

I] épouse en secondes noces,
le 10 février 1716, à St-Michel,
Madeleine Tourneroche. Sur
sept enfants, Pierre n'eut
qu’un fils, Jacques, qui conti-
nua la lignée dont son père
était le chef, et donna naissan-
ce aux groupes de Berthier et
des environs.

Pierre de la Voye, après une
vie de travail et dévoue-
ment, mourut le 28 avril 1736,
à l’âge de 70 ans, muni de
tous les sacrements de notre
sainte religion. Avant de mou-
rir, il eut le bonheur de voir
sa terre toute défrichée. C'é-
tait une des meilleures et des
plus florissantes de la parois-
se, par sa fécondité.

Jacques de la Voye.

Jacques de la Voye, baptisé
le 30 septembre 1660 au Châ-
teau-Richer, quatrième fils de
René de la Voye et de Anne
Godin passa son enfance à Ste-
Anne de Beaupré et à St-Joa-
chim.

Lorsque son frère René alla
s'établir en 1684, sur les bords
de la Petite-Riviére, il le sui-
vit. C'est pourquoi sa vie et
celle de ses descendants seront
unies à celle de René de la
Voye et de ses descendants.
René et Jacques devaient essai-
mer à la Petite-Rivière, la Baie
St-Paul et aux Eboulements.

Jacques de la Voye dû rece-
voir une bonne instruction.
C'est lui qui commença vers le
milieu du XVIIIe siècle à re-
trancher la particule “DE” et
à signer simplement ‘Lavoie’.

Jacques Lavoie épousa, le 15
février 1706 à la Baie-St-Paul,
Angélique Garant, dont il eut
cinq enfants.

Joseph de la Voye.

Joseph de la Voye, cinquiè-
me enfant de René de la Voye
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Charité en temps d’élections
Les injures, les personnalités

C'est déjà un signe de fai-

blesse que d’insulter quelqu'un.

Etaler au grand public la vie
privée d'un adversaire indique

un fond de méchanceté. Dans

tous les cas, il manque une
réaction chrétienne.

Les gens de bien désapprou-
vent toujours, en leur inté-

rieur, une telle attitude, Celui
qui manoeuvre l’arme de l’in-
suite devrait penser d'abord
qu'elle se retournera fatale-
ment contre lui. et ensuite que,

 

et d'Anne Godin, fut baptisé le
17 janvier 1678, à Ste-Anne-

de-Beaupré, Son existence s'é-
coula à Ste-Anne de Beaupré et
à St-Joachim.
Des cinq garçons de René de

la Voye, seul Joseph demeura
et mourut au berceau de la fa-
mille, sur les terres fertiles de
Ste-Anne et de St-Joachim.

Joseph épousa à Ste-Anne.
Marie Françoise Guimond,
veuve de Noël Racine. De ce
mariage il eut 8 enfants. En
secondes noces le 25 novembre
1726, il épousa à St-François,
Catherine Allaire, âgée de 29
ans.

D'après l’inventaire des
oeuvres, biens, de Joseph de la
Voye, celui-ci serait mort lais-
sant un enfant posthume.

Joseph de la Voye mourut le
20 avril 1727 à St-Joachim. Sa
veuve Catherine Allaire, se re-
maria en secondes noces le 16
octobre 1727, à St-François, à
Joseph Savard de la paroisse
St-Louis de l'Ie-aux-Coudres.

N.-B, Ceux qui désirent de
plus amples renseignements
sur leurg ancêtres n’ont qu’à
s'adresser à: Gérard Lavoie, E-
cole de Commerce, Rimouski.

demain, il aura baissé d'un

cran dansl'estime des flatteurs
qui l'ont applaudi. Par chez
nous, on dit qu'il a craché en

l'air. Un vieux dicton l'avertit,
d'ailleurs, très sagement qu’il
n'est pas sain de lancer des
pierres contre la maison du
voisin quand on habite un
château de verre.

Des paroles ou des actes vio-
lents, échappés sous le coup de
la passion ou de la boisson,
font un tort irréparable aux
réputations, brisent à jamais
de vieilles amitiés, introdui-
sent dans les familles de mal-
heureuses divisions.

Pensons-nous aux enfants
témoins d’un pareil déborde-
ment? Ils retiendront, pour la
vie, que la charité, c'est bon
quand il y va de ses intérêts;
mais qu’il existe des moments
“d'élections” où l'on peut tout
dire et tout se permettre. Le
lendemain de ces campagnes
politiques, les adultes continue-
ront à gémir sur la mentalité
des jeunes d'aujourd'hui, sur
leur manque d'idéal, de probi-
té…! Et pourtant, quels exem-
ples ont-ils vus?

L'homme qui se maîtrise,
demeure sur le terrain des
principes et actions publiques,
sera toujours le plus fort: car,
au fond, les gens vraiment li-
bres savent qui admirer. La
justice commande de ne dire
que la vérité. La charité, elle,
apprend à ne pas dire toutes
les vérités.

Les catholiques devraient se
reconnaître à leur E,
même en temps d'élections.

Comité diocésain de moralité, Ste-Anne de la Pocatière.

 

 

SIROIS, LAUZIER & Cie |
Comptables Agréés

Fernand Sirois, C.A.
Gérard Lauzier, C.A.

76, St-Pierre QUEBEC Tél.: 5-7104

 

MLLE M.L OUISE PAQUET
FLEURISTE

Mumbre de L'Union des Fleuristes du Canada.

FLEURS pour TOUTES OCCASIONS

Représentante à Ste-Anne, Mme LS. de G. FORTIN

RIVIERE-DU-LOUP
PRES de la ROUTE LEVIS - RIMOUSKI

3 rue Lévis, Tél: 2128

 

Rivière-du-Loup.

 

 

   St-Jean Port Joli,

METAL ROUSSEAU METAL
Manufacturiers de:

TABLES A CARTES ET CHAISES PLIANTES

CHAISES METALLIQUES POUR BUREAU

ET SALLES PUBLIQUES

 

Cte de L’Islet.   
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vvLibéraux à Ottawa et à Québec, fou
adhérons aux mêmes principes de base
et à la seule doctrine libérale.

Vv’ Par la sauvegarde intégrale des droits
duQuébec,7%{continueronsd’assurer
le respect dela constitutioncanadienne.

Vl Hod sommes électeurs du Québec.

” Les annoncesélectorales de PU.N. sont
dirigées contre #oud.

L'Union Nationale est intervenue cons-
tamment dans les élections fédérales.

Vv’ Duplessis cache par ses attaques injusti-
fies contre nad les turpitudes de son
administration.

\Par notre silence, #owi ne serons pas
complices d’une dictature.

Les députée Ubiranxfédéraux du Québec.

Pablié par les députés libéraux fédéraux du Québec.  
  


